Romains 8, 12-17

J'aimerais tout d'abord faire appel à votre imagination !

Imaginons donc que vous recevez par courrier une lettre du notaire. Et que nom de ce notaire est M. Paul dont l'étude se trouve au 8, rue de Rome dans la ville la plus proche. Etonné, oui, même surpris, vous ne l'ouvrez pas tout de suite, mais vous vous creusez la cervelle pour essayer de deviner ce qu'il peut bien vous vouloir, ce notaire.  Est-ce un héritage inattendu qu'il vous annonce ? Mais non, ce n'est pas possible, puisqu'il n'y a personne dans votre entourage qui serait décédé récemment. Oh, un héritage ? Ce ne serait pas de refus car, avec la rentrée et toutes les contraintes financières qui s'y greffent, une  petite aide financière serait la bienvenue ! 

Le jour J arrivé, vous vous rendez à l'adresse indiquée sur la lettre et le notaire vous annonce d'un ton solennelle : « Depuis bien des années, plus exactement quelques temps après votre naissance, vous avez été adopté par mon mandataire. Avec l'autorisation de vos parents qui, à l'époque, en ont exprimé le vif désir, vous avez été adoptés sans que les droits et les devoirs de vos parents aient été remis en question. Jusqu'à ce jour, mon mandataire s'est tenu en retrait, tout en étant très attentif à votre développement ; même que, lorsque cela s'avérait utile, il a étendu sa main sur vous.

Aujourd'hui, où vous êtes venus, il veut vous faire savoir, bien qu'il se trouve en parfaite forme et qu'il n'a pas de faiblesses particulières, que vous pouvez pleinement disposez de votre héritage. 

A partir de maintenant et à tout moment donc, vous pouvez retirer des sommes plus ou moins importantes, selon vos besoins du moment. Il vous fait entièrement confiance et est convaincu que vous en ferez bon usage, que vous l'utiliserez à bon escient. »

Comment réagirez-vous à une telle nouvelle ? 

Tout d'abord on peut imaginer que certains réagiraient en s'irritant de cette mauvaise plaisanterie, persuadés qu'il s'agit d'une grossière erreur et qu'on les a  fait se déplacer pour rien. 

Une adoption dites-vous ? Mais on n’en a jamais entendu parler jusqu'à ce jour ! Et d'ailleurs, qui est donc ce généreux testateur ? Probablement quelqu'un d'un peu fou. C'est sûr, qu'il y a un hic dans cette affaire !

Et peut-être que le notaire vous regarderait alors, avec un sourire aimable en soupirant : "C'est à chaque fois, la même chose,… personne ne veut le croire,… et pourtant, c'est bien vrai. Tenez, regarder !" Et c'est là qu'il tournerait les nombreux feuillets de votre dossier et qu'au bout de quelques instants, il en retirerait une feuille, votre certificat de baptême, et qu'il vous dirait : "Voyez vous-mêmes ! C'est écrit ici, noir sur blanc. Vous avez été baptisés tel ou tel jour et depuis vous êtes devenus enfants de Dieu. Bien sûr que vous ne pouvez plus vous en rappeler et pourtant, ce jour-là Dieu vous a adopté ; il vous a dit son amour et sa fidélité. Il vous a signifié qu'il voulait être pour vous un Père et que vous étiez pour lui, son enfant. C'est pourquoi vous pouvez tranquillement lui dire "Père – papa", car c'est bien ce qu'il est pour vous depuis ce jour-là. Depuis lors, vous êtes devenus ses légitimes héritiers et vous pouvez désormais décider ce que vous comptez faire de cet héritage…"

Ici s'arrête notre histoire, chers sœurs et frères, ou plutôt, chers fils et filles de Dieu !

"Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu, sont fils et filles de Dieu" et si nous sommes enfants de Dieu, si nous laissons l'Esprit de Dieu agir en nous et nous libérer de nos égoïsmes et de notre incapacité d'aimer Dieu et notre prochain ; si nous nous laissons inspirer et guider par l'Esprit dans notre prière et dans nos décisions ; aussi dans les actes que nous posons, alors nous sommes aussi les héritiers de Dieu.

Mais quel est donc cet héritage qui nous revient ?

Que nous lègue donc Dieu ?

En trois mots : Dieu nous transmet 1. la liberté. 2. une espérance inébranlable, paisible et confiante pour notre vie  3. et sa gloire.

1. La liberté

N'est-ce pas paradoxal d'affirmer que c'est en étant enfant de Dieu que nous sommes pleinement et réellement libres ? Cela ne se contre-dit-il pas ? Qui d'entre nous veut bien admettre qu'à l'âge adulte ou à l'adolescence on le qualifie d'enfant et qu'on le traite encore de la sorte ?

Etre enfant : cela ne signifie-t-il pas être soumis, obéir, dépendre de quelqu'un, ne pas pouvoir faire ce qu'on veut ; en somme, ne pas être libre, quoi ! Qui, dès lors qu'il s'est affranchi de l'autorité de ses parents, voudrait revenir en arrière ? Personne ! 

Les enfants ne rêvent que d'une chose, devenir grands, avoir l'âge de la majorité au plus vite pour être plus libres et maîtres de leur vie ; pour pouvoir décider et agir seul sans avoir tout le temps besoin de l'autorisation des parents. 

Personne, je crois, ne souhaite rester cantonné dans son statut d'enfant.

Alors, comment comprendre cette affirmation paradoxale de l'apôtre Paul lorsqu'il affirme que c'est le fait de devenir enfant du Père par L'Esprit saint qui nous rend libres ? 

Du temps de l'apôtre Paul, il y avait deux façons d'appartenir à une famille ; soit en tant qu'esclave ou en tant que membre à part entière de la famille, en tant que fils par exemple. L'esclave était totalement dépendant et exposé à l'arbitraire de son maître. Il vivait dans la peur continuelle de ne pas être assez productif et performant, d'être maltraité et de risquer d'être mis à la porte à tous moments, pour n'importe quel motif. Les enfants de la famille, par contre, et surtout les fils aînés de la famille, avaient à l'époque d'autres droits et étaient, de ce point de vue, libres et appelés à prendre la succession du père, à hériter de ses biens.

C'est ce distinguo entre esclave et fils que l'apôtre Paul a en tête lorsqu'il écrit cette lettre. L'Esprit de Dieu ne nous réduit pas, ni ne nous maintient en esclavage. Aux yeux de Dieu nous ne sommes pas des esclaves incapables de décider ce qu'ils ont à faire et livrés au bon ou mauvais vouloir de leur maître. Pour Dieu nous sommes ses enfants, tous égaux ; ses héritiers.

Et en tant qu'enfants de Dieu, nous n'avons pas à nous sentir petits et dépendants, mais nous avons le droit de goûter à cette liberté des fils et filles de Dieu. Car, contrairement à ce qu'à pu nous enseigner un certain piétisme puritain, être enfant de Dieu ne signifie pas s'abaisser, s'humilier, s'accuser de tous les maux et courber l'échine. Nous n'avons pas non plus à prouver à Dieu par nos œuvres, que nous sommes dignes d'être appelés ses enfants. Nous sommes enfants de Dieu parce qu'il nous aime et tient à chacun de nous comme à la prunelle de ses yeux. Et parce qu'il nous aime, il nous donne son Esprit, qui nous donne, par la foi, la certitude intérieur de l'amour inconditionnel de Dieu pour nous et le droit de l'appeler "Notre Père". 

Parce que Dieu veut que nous soyons des fils et des filles adultes, libres et responsables, Dieu nous offre de grandir et de nous épanouir dans cette atmosphère d'amour, de liberté et de paix intérieure que suscite en nous son Esprit. 

2. une espérance confiante et inébranlable pour notre vie

Car l'Esprit que vous avez reçu n'est pas un esprit qui vous rende esclaves et vous remplisse à nouveau de peur, mais c'est l'Esprit Saint qui fait de vous des fils de Dieu et qui nous permet de crier à Dieu : "Mon Père !" (v. 15)

La relation à Dieu n'est pas fondée sur la peur et l'effroi comme certains parents voudraient parfois le faire croire à leur enfants lorsqu'ils utilisent Dieu pour asseoir leur autorité défaillante. "Si tu n'es pas sages Dieu va te punir" etc.

La relation à Dieu se fonde sur l'amour et la confiance réciproque.

La peur et l'effroi relèvent de l'esprit qui rend esclave et dont nous faisons quotidiennement l'expérience. Il existe des peurs qui paralysent. De tels peurs peuvent avoir une telle emprise sur notre vie qu'elles nous réduisent en esclavage et nous tiennent prisonniers. 

Je pense en particulier à cette inquiétude sournoise et légitime face au visage menaçant d'un certain Islam ; à la peur du terrorisme qui peut nous habiter ; à l'inquiétude face à l'avenir et de ce qu'il nous réserve. Par l'intermédiaire des médias qui déversent dans nos salons leur lot quotidien d'horreurs et d'exactions, nous nous sentons envahis, submergés par le mal, le fanatisme et la folie meurtrière des hommes. Comment alors ne pas se sentir mal soi-même ? comment ne pas avoir un haut le cœur face à toutes les horreur commises ; comment ne pas être habité par ce sentiment terrible d'être abandonné, impuissant et livré sans défense aux forces du mal ? //

Mais je pense aussi à d'autres peurs, beaucoup plus personnelles qui peuvent nous paralyser et troubler notre regard, voire nous pousser jusqu'au désespoir.

Comment est-ce que je vais réussir à l'école ? Suis-je à la hauteur des exigences des professeurs ?

Combien de temps encore pourrais-je garder mon emploi ? Et si je l'ai perdu, vais-je pouvoir retrouver du travail ? Comment boucler les fins de mois prochains qui vont être difficiles ?

Comment va évoluer notre couple ? Arriverons-nous à sauver notre amour du naufrage ?

Et ma santé, jusqu'à quand serais-je préservé de l'épreuve de la maladie ?

Et ma retraite, suffira-t-elle pour mes vieux jours ? Pourrais-je conserver mon niveau de vie actuel ?

Beaucoup de questions et tant d'autres encore qui peuvent nous figer, nous paralyser voire nous briser si nous sommes poussés, animés par cet esprit d'esclavage qui veut que nous soyons découragés devant toutes ces questions, que la peur soit plus grande dans notre vie que la confiance, l'espérance et la liberté. 

La peur nous rend esclaves. La confiance et l'espérance fondées en Dieu, nous rendent libres en nous assurant, comme le rappelle l'apôtre Paul, que les puissances et les autorités de ce monde sont passagères et qu'ils n'auront jamais le dernier mot. L’Esprit de Dieu nous donne la certitude qu'en Dieu se trouve notre sécurité, qu'il est pour nous un sûr abri ; que rien ne peut nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Christ Jésus, comme l’écrira l'apôtre un peu pus loin. 

3. la gloire de Dieu 

Lors de notre baptême, nous avons reçu l'Esprit de Dieu qui fait de nous ses enfants ; des enfants capables de vivre leur vie de manière responsable devant Dieu. Mais le fait d'être enfants de Dieu ne fait pas de nous des êtres d'exception, des privilégiés par rapport aux non-croyants. Cette présence de Dieu dans notre vie ne signifie aucunement qu'il n'y aura plus d'expériences douloureuses, de peurs ou d'angoisses, de détresses et de tristesses dans notre vie.  La foi ne nous retire pas de ce monde et de ses souffrances qui peuvent parfois nous sembler incompréhensibles et insurmontables. Mais ce qui fait probablement la différence entre le croyant et l'incroyant, c'est que le premier est habité par cette certitude profonde et inébranlable que les détresses et les souffrances de ce monde n'auront pas le dernier mot sur sa vie mais que celle-ci a une dimension qui dépasse les limites de la vie terrestre ; "car si nous souffrons avec Christ, écrit l'apôtre, nous serons aussi avec lui dans sa gloire."

L'Esprit de Dieu veut nous mettre en mouvement, nous arracher à la peur de l'avenir, nous libérer de l'esclavage de la résignation, nous guérir de la paralysie du découragement, en nous laissant entrevoir, dès maintenant, la gloire du Père. La détresse est pour un temps tandis que la gloire de Dieu dont nous sommes appelés les héritiers, est éternelle. Dieu qui nous aime et nous a adopté comme ses enfants, donne dès maintenant un avenir à notre vie en nous laissant avoir part à son éternité de gloire.

Cette certitude de la foi et cette réalité de l'amour de Dieu qui nous fait avoir part à sa vie et à sa gloire, change fondamentalement le regard que nous portons sur la vie et les réalités de ce monde. L'Esprit Saint nous accorde la grâce de pouvoir regarder les situations difficiles de notre vie dans la perspective de cette gloire à venir. Il nous donne la force de vivre et de nous engager dans ce monde comme fils et filles héritiers du Père qui essaient de partager avec autrui l'héritage qu'ils ont reçu de Dieu. 

Comment, demanderez-vous ? 

En  nous engageant de manière responsable dans le monde dans lequel nous vivons ; en nous engageant pour la préservation de la création, pour le respect de l'homme quelle que soit sa religion, sa culture ou sa "race" ; en cherchant à promouvoir autour de soi et au loin, la vérité, la justice, le droit et la paix. En témoignant de notre espérance et de notre foi.

Dieu, en nous faisant ses héritiers, nous manifeste sa confiance et nous donne le calme et la sérénité du cœur. En sa présence et habités par son Esprit, nous n'avons pas à vivre avec crainte et tremblement face aux bouleversements de notre monde. Quoi qu'il arrive, Dieu veille sur nous et prend soin de nous. C'est pourquoi, forts de cette certitude, nous pouvons toujours à nouveau partager avec autrui l'héritage qui nous vient du Père, à savoir : la liberté que nous donne l'amour du Père face à tout ce qui veut nous briser et amoindrir notre vie,  une espérance pour notre présent et notre avenir que rien ni personne ne peut ébranler et la certitude que nous appartenons pour l'éternité à Dieu qui nous fait participer dès maintenant à sa gloire . Amen

